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Horaire des prochains cultes  :

Dimanche 05 juin 10h Cur&lles (Pentecôte)

Dimanche 12 juin  9h Saint-E&enne (Fes&Musique)

Dimanche 19 juin                 10h    Cur&lles

Dimanche 26 juin      10h    Syens (Abbaye)

Dimanche 03 juillet 10h Bussy

Dimanche 10 juillet 10h Cur&lles

Dimanche 17 juillet 10h Chavannes
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Comme Abraham

Seigneur Jésus,
Merci pour ce7e nuit si belle,
Pour toutes ces étoiles qui brillent.

Quand j’ai peur du noir,
Je les regarde,
Et je pense à tous ceux
Qui les regardent comme moi.
Alors je m’endors en rêvant.

Marie,  Livre de prières, édi/on Olivétan, 
p.261

EDITO

Et les jeunes de notre 

région ?

Pendant le week-end de 

l’Ascension, des catéchumènes 

de 10e année (14-15 ans) de 

toute la Broye vaudoise ont 

vécu un camp intitulé : Les 

Voyageurs du temps. Un grand 

périple qui nous a mené sur les 

traces de chrétiens et 

chrétiennes à travers la Broye… 

et à travers les âges !

A Avenches, nous avons pu 

enquêter sur une jeune fille de 

l’époque romaine, à Payerne, 

nous avons découvert la vie des 

moines de l’Abbatiale au Moyen-

Âge ainsi que d’autres 

communautés françaises (Taizé, 

Boulaur) et enfin,  à Moudon, 

nous avons entendu le 

témoignage de plusieurs 

chrétiens et chrétiennes 

engagés pour la ville.
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Le Notre-Père
Le Notre-Père

Dimanche 17 juillet, culte de 

10h à Chavannes

Le culte sera composé un peu 

différemment afin de laisser la 

place à un approfondissement et 

une méditation en profondeur de 

la prière «Notre-Père». Avec 

sainte-cène. 

Dans cette Amarre, vous allez 

pouvoir découvrir les résultats 

de leur enquête sur Eponina : la 

jeune fille d’origine celte 

citoyenne romaine d’Aventicum. 

Peut-être fait-elle partie de vos 

ancêtres, qui sait ?

Nous vous souhaitons un très 

bel été. A bientôt.

         Céline Jaillet, pasteure
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Les Voyageurs du Temps : EponinaLes Voyageurs du Temps : Eponina

nécropole de la porte de l’Ouest. Protégée dans un tronc de chêne, une jeune 

fille a été enterrée avec quelques maigres possessions : un collier et un 

bracelet de belles factures, quelques pièces de vaisselle en métal et deux 

gobelets en verre. Peut-être que le père de la jeune fille est bijoutier ou 

souffleur de verre ? Mais une inscription sur les gobelets attirent notre 

attention. Il est très difficile de distinguer les lettres et c’est une langue 

que nous ne connaissons pas très bien : du grec retranscrit en lettres 

latines. VIVAS IN DEO...PIE ZESES. Ce que les spécialistes ont traduit par 

«Vis en Dieu, bois afin de vivre». Il s’agit probablement d’un cadeau de 

baptême. Est-ce que cette fille est issue d’une famille chrétienne ou s’est-

elle convertie ?

Si cette jeune fille s’est vraiment convertie à l’âge adulte, cela n’a pas dû 

être facile. En effet, les spécialistes nous disent que la tombe date du 4e 

siècle. Une période un peu plus sombre pour les villes d’Hélvetie, notamment 

Aventicum et Eburodunum (Yverdon) qui se font piller régulièrement par des 

barbares venus du nord. Il n’est pas impossible que la jeune fille, ou une de 

ses proches, ait fini esclave pour une grande famille riche.

Mais au-delà du fait que Rome a de la peine à garder ses frontières, les 

chrétiens sont mal vus et persécutés par endroit (pas si loin que ça de chez 

*Jeune accompagnant de camp de catéchisme

Première étape de ce grand périple pour les 

Voyageurs du Temps : Aventicum (Avenches), 

au pic de sa prospérité à l’époque romaine. 

Après une matinée dédiée à faire 

connaissance, les 21 catéchumènes, Jacks* et 

ministres se rendent au musée romain, une 

haute bâtisse carrée surplombant 

l’amphithéâtre. Les indices de la première 

mission sont minces, des archéologues du 19e 

siècle ont découvert une sépulture dans la © SMRA, photo J. Zbinden
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nous, à Vesontio qui s’appelle aujourd’hui Besançon). Ils sont accusés de 

désobéissance civile, sont les boucs-émissaires parfaits pour expliquer 

l’épidémie de peste récente et on chuchote qu’ils volent des enfants pour 

pratiquer un rite sanglant et cannibale.

En continuant nos investigations, nous avons enfin trouvé son nom. Celle que 

nous surnommions Eponina s’appelle en réalité Iulia, un prénom féminin 

typiquement romain. Mais nous n’étions pas les seuls à l’appeler Eponina, son 

père aussi la surnommait ainsi. Il s’agit d’un prénom gaulois faisant 

référence à une déesse celte. Il est difficile de savoir si son père lui a 

donné un nom celte afin de lui rappeler la culture de ses ancêtres ou s’il 

faisait directement référence à Eponine de Langres, une femme qui a lutté 

contre les romains au 1er siècle. Ce qui n’est pas si anodin, puisque nos 

recherches nous ont fait découvrir les tâches et loisirs de cette Iulia-

Eponina : comme de nombreux habitants, elle allait aux bains, au théâtre, 

aux jeux du cirque, au marché, cardait de la laine ou jouait à des jeux de 

plateaux avec sa famille et ses amis. Un quotidien typiquement romain. 

Nous n’arriverons pas à poursuivre les recherches plus loin en ce qui 

concerne Iulia-Eponina. Nous saurons toutefois que la ville d’Aventicum est 

vouée à un funeste sort, déchirée par les épidémies, la guerre civile, une 

crise économique qui fait flamber le prix de denrées de première nécessité 

comme le blé, le tout sur fond de chute de l’empire romain. Jamais la ville ne 

s’en remettra (forte de 20’000 habitants, elle n’en compte plus que 4’000). 

Au terme de cette enquête, deux conclusions attirent notre attention. 

Premièrement, le fait que le quotidien d’Eponina n’est pas si différent du 

nôtre et que nous n’en avons toujours pas fini avec les guerres civiles et les 

épidémies. Deuxièmement, cette double identité que la jeune fille a dû 

porter. Entre ses origines celtiques et son adoption à la vie romaine, ou le 

reniement des dieux de ses ancêtres et de la cité romaine au profit du Dieu 

unique. Un choix qui aurait pu lui coûter la vie. Nous apprendrons, dans la 

suite de notre périple, que choisir Dieu n’est pas toujours une question de 

vie ou de mort, mais que cela a toujours un impact sur notre identité et sur 

notre vie.


